
PORT-ROYAL ET LES PROTESTANTS

AVANT-PROPOS

Le XVIIe siècle est souvent présenté comme une période de sta­
bilité classique, mais — les études historiques l’ont démontré depuis 
longtemps — cette stabilité apparente cache des conflits très durs 
sur les plans économique, social, religieux et intellectuel. Les « jan­
sénistes » et les réformés feront les frais d’une politique de répres­
sion et de persécution qui aboutit, d’une part, à la dispersion des 
amis de Port-Royal en 1679 et à la destruction de l’abbaye en 1710, 
et, d’autre part, à la Révocation de l’Edit de Nantes en 1685 et à 
l’exil de plusieurs centaines de milliers de huguenots qui refusent 
l’abjuration.

Le rapprochement des prétendus « cousins germains » jansé­
nistes et réformés constituait pendant longtemps l’argument-massue 
de la polémique jésuite, qui dénonçait en Port-Royal une « nouvelle 
Genève ». Cependant, l’histoire des relations entre le mouvement 
augustinien en France et la Réforme protestante est bien plus inté­
ressante et plus complexe que ne le laisse entendre ce trait polé­
mique, car il ne fait aucun doute que Port-Royal fait partie de la 
Réforme catholique : le retour à la stricte obédience donne son sens 
à la fameuse « journée du guichet », et la volonté de donner à leur 
vie spirituelle une nouvelle intensité — une nouvelle vérité — sus­
cite le mouvement des Solitaires de Port-Royal et les « conversions » 
d’un Pascal. Une commune hostilité aux ambitions de la Compagnie 
de Jésus anime les théologiens des deux « partis ». Au-delà des péri­
péties de la controverse, la persécution conduira les uns et les autres 
à la défense des droits de la conscience.

Nous avons eu l’ambition, au cours de ce colloque, d’étudier 
les différents aspects de cette histoire commune : le contexte de la 
Contre-Réforme, l’histoire des controverses, le rôle des personnali­
tés marquantes (Claude Jurieu, Bayle... Arnauld, Nicole, Pascal),
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les questions techniques de la théologie de la grâce et de l’eucha­
ristie, la conception de l’Eglise et le statut du laïc, la Bible et les 
Psaumes et l’histoire de leurs traductions, l’historiographie, ainsi 
que l’évolution des événements et des statuts au XVIIIe siècle : l’ap­
plication de la législation anti-protestante par les curés et les évêques 
proches de Port-Royal, le rôle des parlements dans la reconnaissance 
de la légitimité des mariages au Désert, le rôle des “jansénistes” 
dans la promulgation de l’édit de tolérance de 1787.

Cependant, l’augustinisme de Port-Royal n’est pas simplement 
l’affaire d’une élite parisienne, — pas plus que la Réforme protes­
tante ne se cantonne à Charenton. Il nous a semblé intéressant d’étu­
dier l’impact des Réformes protestante et catholique dans une région 
où toutes deux ont vécu des moments intenses. La tenue du colloque 
à Montpellier a été symbolique en ce sens : le rôle d’un évêque émi­
nent, Charles-Joachim Colbert de Croissy, ami de Port-Royal, nous 
a permis de saisir sur le vif les relations entre « jansénistes » et 
réformés en une période de crise.

Le colloque Port-Royal et les protestants est le fruit d’une col­
laboration entre la Société des Amis de Port-Royal, la Faculté pro­
testante de théologie de Montpellier, l’Université Paul Valéry -  Mont­
pellier III, l’UPRES-A CNRS 5050 (Montpellier) et l’UPRES-A CNRS 
5037 (Saint-Etienne) Cette collaboration témoigne de la richesse des 
études sur la vie religieuse et intellectuelle à Port-Royal ; elle four­
nit ici un volume d’études essentielles pour ceux qui s’intéressent 
aux relations entre Port-Royal et les protestants aux XVIIe et XVIIIe 
siècles.
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